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A l'Expoition horticole
(POUR TANTE NINETTE)

S'il est une culture répandue à
présent, c'est bien je crois, celle des

,chrysanthèmes, et en voyant les ré-
sultats obtenus on peut se deman-
der s'il y a encore sous ce rapport
des progrès sérieux à faire. En tous
cas, je ne pense pas qu'on puisse en
admirer de beaucoup plus beaux que
ceux qui se trouvaient cet autoine
à l'exposition d'Horticulture d't
Cours-la-Reine, à Paris.

Le coup d'oeil que présentait dès
l'entrée, cette vaste succession de
serres aménagées avec le goût qui
caractérise les Parisiens était abso-
lument séduisant. De tous les côtés,
on ne voyait que ces centaines et
ces centaines de têtes frisées, cheve-
lues, toutes semblables au premier
abord, et cependant très différentes
pour peu qu'on y regardât de plus
près, à cause de leurs variétés infi-
nies de tons et de formes. Plusieurs
espèces se faisaient particulièrement
remarquer : Soleil de Minuit, Du-
chesse d'Orléans, d'un blanc super-
be ; Madame Carnot qui existe en
bla.nc et en jaune ; fleur exquise et
très belle, à longs pétales retom-
bants et frisés ; général Kouropat-
kine, une nouveauté bien entendu,
d'un beau carmin à envers or et
combien d'autres! Généralement on
cherche toujours à avoir un diamnè-
tre aussi considérable que -possible
en ne .laissant croître que quelques
tiges, plus ou moins selon la force
du sujet et ce que l'on,désire en ob-
tenir, sur lesquelles on supprime soi-
gneusement et à diesure qu'elles pa-
raissent,,toutes les petites branches
qui essaient d'y prendre naissance.
Ces tiges ainsi menées, sont couron-
nées d'un seul et unique bouton dans

lequel la sève vient se concentrer
toute. D'autres fois, on les cultive
d'une manière différente. Il s'agit
alors de faire venir sur un même
pied un très grand nombre de fleurs
présentables ; on y arrive par une
taille savante et une façon spéciale
de diriger les, branches, il se trouve
ainsi des arbustes qui nourrissent
plus de trois cents fleurs .moyennes.

Mais les chrysanthèmes ne-font
à eux seuls l'objet de cette impor-
tante exposition: , plus loin, c'est
comme une gracieuse et dernière
évocation de l'été disparu que nous
sommes conviés à admirer et -ui se
présente à nos regards. Ce sont
alors de ravissants massifs d'oeil-
lets splendides, de bégonias au vif
coloris, de rosiers, et de quantités
d'autres espèces florales. Un groupe
exquis de lilium attire aussi les
yeux. Les lis ne sont-ils pas tou-
jours et partout attachants? Leur
joli calice se prête à toutes les va-
riétés, depuis les blancs classiques
qui ornent au printemps les plus
modestes jardins de campagne, jus-
qu'aux espèces les plus recherchées
que les jardiniers ont créées.

Ça et là, quelques chrysanthèmes
encore, fleurs isolées celles-là, déta-
chées de leur tronc et mises en evi-
dence dans des tubes humides où el-
les vont se conserver quelques jours;
grosses fleurs égoïstes, gonflées,
ayant seules profité de toute la sève
nourricière, de toute la terre, ayant
absorbé tous les soins et s'étalant
là, orgueilleuses de leur taille énor-
me en attendant la pourriture qui
déjà les envahit et va les'flétrir.

Ce qui ajoute encore au charme
des yeux, c'est cefte Seine à travers
les vitres de gauche ; elle miroite
sous un pâle soleil mourant qui jet-
te ses dernières lueurs. Des ba-
teaux vont et viennent en amont et
en aval, on voit à peine l'autre rive
par instant, et on peut se croire

dans un entrepont fleuri et en fê
bord d'un transatlantique.

Les légumes et les fruits les
remarquables se trouvaient él
ment rassemblés là. Ces derniei
peuvent intéresser que les coni
seurs, et cependant il était imp
ble pour quiconque était doué
moindre sens artistique,- de ne
rester en contemplation devant
vitrines où les plus merveille
grappes de raisin étaient grov
au milieu de leurs feuilles, rot
et jaunies par l'automne qui
avait communiqué des teintes e
ses, et placées dans des corbt
d'osier et de chèvrefeuille ornée
noeud de couleur s'harmonisant
faitement avec le tout. Le chas:
doré, aux grains énormes et a
tissants encore recouverts de
fleur, ressortait à côté des gra
noires et des couleurs atténuée:
fondues du feuillage et du ruban

Mais tout cela n'était rien ai:
des serres plus chaudes où se coi
vaient des orchidées gracieuser
disposées en garnitures de tabli
milieu d'une verrerie fine et dé
tement nuancée, en gerbes mag
ques ou simplement en gradins,
unes dominant les autres et se
sant valoir mutuellement.

Pendant que nous étions là, rê
aux pays exotiques sous ces
miers et en face de cette.flore cv
vante, douée pour nous autres
bitants du Nord, du charme si 1
sant de l'inconnu, un orchestre
ta, et ce fut exquis cette audi
de tziganes dans ce décor.
l'heure implacablement avançi
on s'en serait' aperçu rien qu'i
poussée de la foule qui devenait
dense, plus brutale aussi, int
rents quelconques qui vous
coudoient, passent en se presý
échangent quelques banales
flexions, quelque plaisanterie
ou moins à propos et vous raj
lent à la réalité en un mot. In:


